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— nMMw Pierre, rue Saint-Druon *> t- 
L<2Ï&. ^^"r .lu& ^'Es^uetTOes. 42 — Lion Gef- 
-iiaine., rue Sainte-Catherine, 36. — Van Bost Jean 
*°? don BaU^ÏÏ1\ li ~ COH>aen Gaston, rue d'Ar.' 
cote, ?.. — Brlois Jeanne, rue Coltoert 67. — Neuf- 
court Andrée, rue Prouvost   il. t        a 
. ^**8, T BPure* Augusta-re, 44 ans 1/2. ip. de 
Jolie CanO»er. ru» d*EsqH&rmes. 93. -»• DevoeRhel 
EuSéfilc, 47 ans. ép. Alexandre Délavai, rue d'An- 
tlA. 14. — Bago Henriette. 69 ans; veuve Edmond 
Wajrnel.- rue de Bourgogne 46. — Limelette Ma- 
r«e, 93 ans. veuve de- Emile, Meurant. boulevard 
Victor Hugo. 231. — Boeren pbiloniêne. 73 ans 1/2 
VCUT* François Maman rue du Pole-Xord, 3 — 
Grégotre Lewis. 39 ans 1/2. «eut Elisa Vanavermee- 
rcn. rue du  Magasin   3. 

«é Hauitraeta d'un procès-verba! pour fcris del usines à gaz et tes ouvriers dte «eu* usines 
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ARRONDISSEMENT DE LILLE 

LA MADELEINE 
CONTRE VOITURE. -*- Mardi vers 

S,heures et demie' de ''après-midi, M*, et Mme 
PJàyéz, domiciliés avenue Saïnt-Maur, à La Ma- 
deleine, revenaient de Lille en -voiture, longeant 
îa panie droite du Nouveau Boulevard. Arrivés 
près de la rue de Paris, leur voiture fut heurtée 
de par derrière, par une auto, et renversée. 

L'auto traversa la ligne Mongy, prit la chaus- 
sée latérale et dispa>rul/ Heureusement, on n'a 
que des dégâts matériels à regretter. 

LOMMB 
DJS^ARU ET RETROUVE - -Un charretier, ait 

service d'un marchand dé t>ots de Lille, rentrait 
lundi soir d'avoûr effectué un transport, de foois. 
De pMsage à Loonm*, il s'arrêta à l'estaiminet « Au 
Chcrau Anglais ». rue Nationale. 206. pour y pren- 
dre uoe consommation. 

En sortant du cabaret, il constata que le. caeval 
ou il avait attaché près de la porte avait disparu. ' 

Mardi matin, il en informa le commissaire de 
police, qui ouvrit urne enquête et tti procéder à. 
«le* redherches. Queicrues heures après, le cheval 
était retrouve dans une pâture., rue de la Mitterle. 

Tout est bien qui finit bien. 
AIAUM-E • ALLUME ! — Le nommé Pétlllon 

Ardbjir. 36 ans, a été gratifié d'un procès-verbal 
pour avoir roulé sur un vélo non éclairé. 

HELLEKÏMES 
LACHE AGRESSION. — Louage Cyrille, 22 

ins, peintre, 86, rue Faidhefbe, se disposait, 
versminuit, à se mettre au lit, lorsqu'on frap- 
pa à la porte de son logis. A peine avait-il ou- 
vert ceile-ci qu'il reçut lu visage plusieurs, 
coups de poing qui Je mirent à mal. 

Le blessé ayant recpnnu dans  son  agresseur 
tin   nomme  Magniez Jules,' demeurant'à   Hel- 

. Icmmes, rue 'Fénelon, a porté plainte à M.Cois- 
t'atdv'çomnnissaire de police. 

Plusieurs individus, dont un soldat belge, 
qui accompagnaient Magniez, feront •vrâisem-/ 
blablement l'objet de contraventions pour ta- 
page  nocturne  et» injurieux. 

ANGELUS ! OU EST-TU ? — Charlotte Hol- 
bart, épouse Gabriels, 3a an»?, continueuse, rue 
Dordin, 84, vivait en concubinage depuis deux 
mois" avec le sujet belge Timmermçn Angélus. 
Ce dernier, fatigué de cette vie commune, 
abandonna le logis mutuel en emportant une 
partie du mobilier, une montre, une alliance, 
etc., propriété  de  sa  dulcinée. 

Le commissake de police recherche le peu 
reconnaissant  Angélus.      "1 *, 

IRASCIBLE MARI- — La dame Hausiraéle, 
née Berthe Delcourt, 34 ans, ménagère, lasse des 
mauvais traitements que lui faisait subir son 
époux, Théodore Hauslraete, âgé de 28 .ans, 
manoeuvre, demeurant à Fives-Lille, 16, rue de 
la Marbrerie, s'était réfugiée avec ses enfants 
chez son père, Delcourt Emile, égqutier, demeu- 
rant à Hellemmes, 28, chemin de la Coton- 
nier*. '-  . 

Mécontent, 1* brutal mari s'étant enivre, ne 
trouva rien Je mieux que de. briser à coups de, 
briques, les vit*** de l'habitation de son beau- 
père et peu s'en ftrikrt que le plu* jeune des 
enfants, reposant daas «on berceau, • ne soit 
bifssé par les pierre» lancées par son père. 

M. Coissard, commissaire de police, a grati- 

clôture. 
SJrS^AWtïôrï. — Henri SaistaptoÀ. 10 ans/#oe 

Louis Blanc, qui a quitté le domicile paternel, le 
dimanche 59 décembre, n'v est pas rentré. 

La famille serait. .reconnaissante aux personnes 
qui pourraient donner de ses nouvelles a l'adressa 
précité. 

ACTE DE PROBITE. — Le jeune Pauriche 
Denis, 14 ans, rue Gambelta,' 6, a déclaré au 
commissariat qu'il avait trouvé, rue Sadi-Carnot, 
unç certaine somme d'argent qu'il tient à  .'a 
disposition   de  son  propriétaire. 

ATTENTION AUX CHIENS. — Procès-verbal 
a élé dressé à la chaTge du sieur Vandeputte 
Victor, 47 ans, 'marchand de chiffons, rue La- 
martine, cour Flavigny, 4, pour avoir attelé un 
chien sans autorisation. 

WAVRHÏ 
VOL DE LAPINS. — Trois lapins, estimés 

100 francs, ont elle dérobés dans ia nuit du 10 
au is courant, au préjudice dj*/ Mme Cornil 
A'd'eline* 3 8ans, cabaretière, route de Fouraes-, 
à Wavrin- Une  enquête est ouverte. 

•i» ' . f 
ARRONDISSEMENT   D;HAZEBROUCK 

EAILLEUL 
TROIS OUVRIERS 3LESSES 

PAR UN DETONATEUR 
Au moment où trois ouvrière étaient occupés 

4 combler tiin trou d'obus, l'outil de l'un d'eux 
heurta un détonateur dissimulé qui. explosa, 
blessant grièvement cet. ouvrier. Ses deux ca- 
murailes onl également "été atteints mais leurs 
blessures sont légères- 
.._,. .<&■■ .... ■ 

DUNKERQUE 
LE CARNAVAL . 

La Ginuirission •mun.ichpale des Fêtes s'est 
iréiiïiie luiêr sotir, à ■ l'Hôtel do Ville, sous "la prési- 
dence de M. Albert Bossaert. L'ordre du jour 
comportait l'ortViiisation  du  Carnaval. 

Le programme comprendra : le dimanche gras, 
une promenade d'enfante Costumés avec tomboân 
gratuite) de jouets pour tous ceux qui y partici- 
peront, des sorties de groupes de musiciensr et 
de chanteurs, qui se produiront aussi le mardi 
gras et Je dimanche de la Violette. La Bande des 
Pêcheurs, comme les années précédentes, par- 
courra les principales artères .tie la Ville, les 
trois joursi gras. 

Enfin, le Comité des. Têtes de Bienfaisance 
donnera deux bals masqués, les dimanches jrras 
et de la Violette au Palais Jean-Bart. On dan- 
sera également à l'Hôtel cfe® Pompiers tous les 
soirs du Carnaval!. 

Théâtres, Cinémas & Concerts 
Théâtre munioipai 

Aujourd'hui Jeudi : La FHl^ de Figaro, de 
Xavier Leroux. Rideau à s heures 

— , Samedi, l'inimltabie comique Dranem. de 
l'Eldorado, dans son répertoire et une Folie-Vau- 
deville   en  trois actos. 

— Jeudi 20 : La Baraler de Séville, le chef-d'œu- 
vre de Ro^ini. avec Mlle Mathieu Lutz, de l'Oroe- 
sra-ComiaUe' (Rosine) ; M. Ancelin, iénor du Théa- 
Wre-Lyrlque (AlmaviTa) ; M. Fernatrui Baer, dé 
l'Opéra,  notre concitoyen   (don Basile.),   etc. 

— A l'étude : La joueuse d'orgue, drame popu- 
laire de Xavier de Montépin. 

THEATRE DE L UNION 
 TOUS LES JOURS A 7 HEURES i/a   

î : :   DIMANCHE, JEUDI ET FETES   ': : ï 
MATINEES A a h. 1/3    -:-   SOIREES A 7 h. • i/a 

4 Qmnia Parhé ^ 
BUE ESQUER.MOISE et EUE  DÎ! PAS 

Tous les soirs, Représentation à 8 h. — Tous 
les jours (sauf le vendredi), Matinée à 3 h. î/a. 

•I 
HOUffLINES f 

la Vie Ouvrière 
SYNDICATS 

Bourse du Travail de Lille 
Les personnes qui étaient occupées aux four- 

reaux économiques on a la distribution des 
secauœ, sont priées de vouloir bien, passer oe 
matin jeudi, 13 janvier, avant ^ heouies du mar 
tin, à la Bourse du Trayjail, pour affaire,les 
concernant. 

SYNDICAT DES TAILLEURS & COUTUKÏÈftES 
AVIS. — Les caimarwles qui ne sont pas en- 

core en .possession de leur carte -<le 19i& sont 
invités a venir la prendna à la permanence du 
fc-ynoïcat. 

• Le secrétiainp : M. PORREYE, 

A WAMBBECHIES 

SECTION SYNDICALE   DU  BATIMENT 
Les camarades dr Bâtiment sent' Instamment 

priés de se mettre à. Jour de fleur cotisation et de 
j-ctircr leur nou'veàle ca.rte *>our l'année 1921. 

Beaucoup de camarades, insouciants, néglitemt 
le syndicat-, se flgrtrramt tfu'lls (pourront obtenir 
une amélioration «. leur «ont en restant isolés.- 

C'est Une lagratltmle d'en «néconnaître les bien- 
»»its ensuite li'est une «rave erreur, de leur part 
ttc croire aû'lls n'Auront plus ftesoin de l'action 
^yadical». et certains commencent à le sentir, car 
licaucoup d'entreprenéws. connaissant l'isolement 
de ce* ouvriers, ae «nancrueront pas d'eu tlter 
profit. ^_ 

Beaucoup trop d'entre nous négligent leur oe- 
■volr en acceptant cette rose épineuse a-u doux pai"- 
(un que leur tendent leurs maîtres, sans se douter 
yue sitôt cette fleur épanouie, les épines resteront 
entte leurs màhas. C'est * ce moment «lue £« 1e- 
.&pt ssntir les mAfaits de l'isotement..          

Sachez donc,  camarades, qu'iisoles, vous n«  pou- 
TCZ   fieo    l«. syndicat  e«  la   toree  d'union   seuls. 
»eu*ent  Mainfcectr  »os  salaires.  4ant menacés  en 

. ce moment      .       . 
Il est donc du plus h*ut intérêt de tous. a« Tém- 

t tégrer le syndicat, pour ceux <pM l'ont abandonné 
La syndicat seul, peut naintenip w» droits ; 

Totre intérêt est par conséquent .de vous mettre ep 
règle, et le syndicat saura vous défendre Uans tous 
lcs cas sauvegarder rros justes améUoratton$ obte- 
nues rt a obtenir m 

Camarades,   tous *au   syndicat. •,>*.«.     .- 
La  réunion  générale aura lieu  la  dimanche   16 

■M«V 

Janvier, à 4 Meures précises du soir, chee Corniïte. 
a l'Espérance. . 

Ordre du Jour : Situation financière* — Distri- 
bution des nouvelles caiittes, sdr présentation des 
anciennes. 

Le  Secrétaire  ■:   LEROÏ   Fleurisse. 

êleoiriques   La Lilloise,  à  3  heures,  au  siège 
rue d» la. Clef, 82. ^a^P1 

L'ordi-e du jour étant de ia plus haute impor- 
tance, tous seront présente à cotte.réunion. De 
plus,  devant les  faite qui' se passent du coté 
patronal, H est' urgent d'envisager la situation.. 

Pour la commdssion VAILLANT E. 
SYNDICAT DES LATTIEfiS. —' Dimanche, 

16 janvier, & 10 heures du matin, rue de la 
Clef, 33, réunion trimeeftnieïitei pour tous les ou- 
vriers de la corporation. 

Ordre du jour. — DfeWfoulion des nouvelles 
cailês et nouveSies adhésions. 

■ Présence indispensable. 
Le secrétaire : Maurice SIX. 

SYNDICAT DES OUVRIERS DE BRASSERIE 
ET 'MAI/FERIE  DE LILLE 

Dimanche T6 janvier, à 3 heures précises, 
assemblée générale, salle de la Bourse du. Tra- 
vail," 186 bis, Ttie de Paris. Présence indispen- 
sable. 

Ordre du jour t remise des"; cartes 1921; lec- 
ture des correspondances; nouveau contrat à 
établir; décisions à prendre; questions à étu- 
dier. . 

Vu l'importance de celle assemblée, nous 
comptons sur bon nombre de camarades. 

« Le  secrétaire,   E.   BRESSINCK.. 

À OSTRICOURT 
ASSEMBLEE GENERALE 

Les ouvriers mineurs d'Ostricourt sont invités 
à assister à l'assemblée générale qui aura lien 
le dimanche 16 janvier, à 5 heures du soir, chez 
An^ol   Eugène. -» 

Ordre du jour : règlement des comptes. 
Le. secrétaire   :  ANSEL  Eugène* 

UNIONS & SYNmCA TJT 
Pg CONSOMMATION 0 

A HELLEMMES 
SYNDICAT   DES   LOCATAIRES 

Dimanche 16 janvier, a 16 heures, réunion. 
Présence indispensânle. 
Ordre dm jour : Lecture d*t procès-verbal ; 
Compte-rendu moral et financier ; Cartes pour 
1921 ; Questions diverses. 

Tribune Politique 
"   PARTI SOCIALISTE (\, Q.) 

LOMME 

du Parti Socialiste m» réunira jeu- 
' , ^ la Mau:ie. Ordre dl lb janvier, à 6 h. du "soir, V1» Mairie. Ordpe 

du jour des ->}us importants. Nous comptons 
sur la -présence de tous les membres. 

Le secrétaire : F. OHCOCQ. 

Bulletin Commercial 
Centrales).    — \Arrivages 

ACX  ELECTEURS INSCRITS 
SI R LES LISTES DE 1920 

lie 16.  votez.  — Faites  roter pour les nôtres. 
Pir suit,, /ip l'annulation <le l'élection de jKrtre 

«ml. J. MINET, .de la démission pour raison' de 
bUdta u^ .UUé C4iniaraue VANKOBAETS. et tu 
tlé^airt du .citoyen USDRU, une élection munlcl- 
•pale  complémentaire aura lieu  le  16 janvier. 

Le Parti socialiste ^K-ésente à vos suffrages les 
citoyens J MINET. BUISSET et BAILLT. Cest 
sur ces. noms que vous manifesterez, dimanche pi-o- 
chaln. votre - volonté de travadllcr à la venue d'une 
société» meilleure, plus.Juste et plus humaine; 
comme votre satisfaction de .vioir notre jeune mu- 
nicipalité s'atteler, d'un cœur résolu, à la lourde 
tâche que. fort* de votre confiance, elle mènera 
jusqu'au  bout. 

CITOYENS. 
Puisque l'occasion nous est donnée^ nous vous 

faisons juge : le. 16. il vous appartient de vous 
prononcer   sur  B0tr«   administration. 

91 x aTun an nous nous engagions, a réorganiser 
les services de la Commune, a faire de la Mairie 
la maison d» tous. a. hâter dans la mesure de nos 
moyens, la Temtse en état des sections tjue ■ la 
guerre avait marquée du sceau .de son désastre. 
•Vous nodl rendrez cette jusaftee que nous n'avons 
j>as failli à aotre mission. 

lie 16. en votant pour les nôtres, vous^aiârmerez 
votre iole ieivant la besogne raàte, votr<f gratitude 
A ceux qui. dans l'exercice de leur charge, se sont 
îa*. un devoir d» montrer toujours -le phts bel 
esprit de justice ; votre volonté de voir réaliser les 
projets qu'ils se tracent, votre certitude que. quel- 
les que soient les difficultés auxquelles ils se heur- 

ConVocqtions :: 
AUJOLTRDHLH 

BATIMENT ET TRAVAUX PUBLICS 
SYNDICAT DES PEINTRES El VITRIERS. — 

Aujourd'hui jeudi, 13 j>anvier, a 5 heures 30, au 
siègo. i^ie dfe la caer, 32, assemblée pour tous 
les ouvi'iers» de la corporation. 

L'ordre du jour ctaait de Qa plus haute impor- 
tance, il est du devoir de tous d'être présent. 

Pour la coimnission VAILLANT E. 

DIMANCHE 
m  r   ii   

CHAMBRE   SYNDICALE   DES   TYPOGRAPHES 
ET   IMPRIMEURS   DE   LILLE 

Assemblée générale dimanche prochain 16 jan- 
vier 3 heures précises du soif, dans la grande 
salle de la Bourse {tu Tna-vail. 186- his, .eue. de. 
Paris. .        .. 

Ordre du jour '■ Inclure de» proc*»-verbanx ; 
Adinissiom : Elections au Comité Syndical et 
«ux Commissions -dé Cqpdrôle et des Cours 
PrcîessionneiB ; Cfempte^^anOu des déa^ches et 
correspondance avec le tsyndîcat pWbnal aiu 
sajet de l'application des nouvelles condjtiojis 
dè.traivjaii ; Rapport annuel du seorétaare-déle- 
gué ; Questions diverses. 

Le aecrôtalre : Louis 'Masson. • 

BATIMENT  ET TBAVAUX   P^ILICS 
SYNDICAT DES TERR.\SSIERS. — Dimanche, 

X* 16 VIOUéS vous fere* ûh devoir de vote» — de 
faire voter surtout — pour nos amis MINET, BUIS- 
SET ©t BAIULÏ. . ,„,„_,,,* Ainsi, vous téïooiffïicrcz A. notTô mtmlClpadite 
votr«»  confiance «t   lui   donnerez   txôe   torce   ajocrue 
pour l'oeuvre qu'elle (mènera dans le se*ù\ BOUCI 
do îmtérét public. .__ 

Ainsi, vous marquerez votre protestation contre 
One société qui sur les travailleurs, fait peser, la 
vie chère et lé chômage, votre attachement au 
erand Parti des TravaHleues. le «eut en iTrançe 
qui aujourd'hui, face A la Réaction, défend la 
Kéiiuiiléque. — Dimanche. Citoyens, sacçhe?. fai.ra 
«otre devoir. 

.Vive la RépuMkruo. sociale ! 
La Section  de tomme du  P.  8. f».  C> I. •> 

candidat* du Parti soclalltta s 
Jean   MINET        Cmile   BUISSET Louis   BAILLY 
Itfôtltuteur Contremaître Métallurgiste 

  Section  de Lamberaarfc. ' -^-  Assemblée gé- 
à  6  heures  3o du 

é du jour : après le Congrès 
de Tours; situation de la section. 

Vu> l'extrême Importance de kY question à dis- 
cuter, la présence de tous est .indispensable. 

La réunion commencera à .l'heure dite, exac- 

Le secrétaire, D. WATBELOS. 

teronit ; ils adnrAnistTotoiK a la, satisfaction de tous 
ELECTEUB6. * "vPonînies de "terre.~ 0ÏS5 "âi«.SI le kilo. — pommes, 

— ûe      i.75 lo kilo.  —  Navets et carottes. 0 1â le  Silo.  — 

/ 
PARIS,  il  janvier 
VIANDES     (Halles 

203.899   kilos. 
Cours moyens : Boeufs, quart derrière, ire qua- 

lité. 9,^0 ; quart dçvapt. ire qualité 7 ; bavettes. 
9,20 : cuisse, 8,30. — Veaux, pans et cuisseaux, 18.80; 
basse. comptète, s — Moutons carrés pâtés. 16 ; 
épaules, .ire qualité. 10.50-^ poitrine, 7 ; gigots. lre 
qualité. 13.50. — Porc longe, r2.80 ; jambon. 9 ; 
filet,   12,80. 

VEAUX ^Villettaà. — Marché presque •nui : le 
nombre "d'amenés ne dépasse ipas li, nous vendus 
aux prix cotés hier. 

Au kilo de viande nette : lre qualité, 13,80 ; 2e. 
12.80 ; 3e   lo.so • extrêmes. 9 à 14 fr. 

Au kilo ipoids vif • ire oualité. 8.28 ; 2e, 7.63: 3a. 
5,94 :  extrêmes,   4,95   à  8.40 '    - 

BEURRES. — Aorivages faibles. — Cours, kilo : 
Centrifuges Bretagne 17.25 : Charemft et Foitou. 
17.80 ; Touralne. 17,80 ; Marchands Bretagne, 15 ; 
Cemre. 14,80 ; divers. 14. 

SUCRES. — En stock. 834.479 sacs. — Cote offi- 
cielle sucres blancs numéro 3 : 240 a 815 les cent 
kilos, pris en entrepôt, Paris 

POISSONS. '— Sur nos côtes, le temps est tou- 
iours aussi mauvais;' le poisson se fait de plus en 
plus rare âiu pavillon et les .prix continuent leur 
patfit monvement de hausse. On a ipayé de la raie 
jnsquvà 6 fr. le kilo et dea lots" de -belle scie ont 
d«5>3¥sé   17   francs. 

MARCHE AUX CHEVAUX. — Le *0 Janvier : Che- 
vaux amenés, 434 Vendus. S05. de 980 A 2.000 fr. — 
A.nes amenés- 18 : vemius. 6. de 200 -à 350 fr. -4 
Vente.aux enchères : 4 chevaux de 1.220 à 2.300 fr, 
Essais 53 chevaux Prix de la viando «le bcuch-eriB 
de 1.80 â 1.70 la livfe a-u poids vif. 

LE HAVRE, Il janvier : 
•■ CAFES. — Cours, les 5o kilos, droits an eus : 
janvier, 144,50 ; février. 142.50 : mars. 136.50 ; avril. 
133.50 ; mai 130.50.; Jûm. 187,75 : jhmet. 127.25 ; 
*oôt. 128.75 :'ïeptembre, 124.75 :. octobre. 123.75: wo- 
(sembre, 123.75 : décembre, 122. Ventes : 100 sacs. 

3ÏARCHES DE LA RÉGION 
LILLE,  12 janvier : 
Halles Centrales.  — Cours anos'Bns. gros.   / 
VOt»VIIXES ET èlBIERS. —  Le  kilo   • Lapim vi- 

vant. 7.75   — Lapin dépouillé, 10 a 10.50. — Poule. 
12 à  13 fr   — Poulet. 15 à 16 fr. - Canard,  il fr. 
— Dinde. 15 fr. — Oie. 11 fr. — Lapin de garenne, 
8  fr.   pièce. •'.-. 

BEURRE ET ŒUFS. — Beurre du Nord. 13 fr . le 
kito. — Œufs du pays. 90 fr. le cents -.(pEufs étran- 
gers. 78 à 82 fr. le cent." 

FROMAGES., — Camembert de marque, 2.50 
pièce: orrjinaiire. î.flO à 2 fr. pièce. — Gruyère. 
12.50 le kilo. — Port-Salut. 9 fr   — Chester,  10,50. 
— Roquefort, n à 13 fr. —  Hollaaide. 6,50 a 3 fr. 
— Pont-iLévèque. 3 fr. pièce ■ 

FRUITS   ET   PRI>tEUR«.   —   <atrons.   20   fr.   le 
cent. — Oranges. 20 h 40 fr. U cenr. — Mandarines, 
23 à 30 fr   T-r Marrons de Naples. 2.50 le kilo. — 

' Dattes.  4,25. -^ Pomimes.  l  à 2.50.  -r- Poires,   1,40. 
— Fitnreis'de Fraga. 3,50. — Bananes. 80 â 100 fr. 
le régime 

LEGUMES — Chicorée de cave. 6 fr. le kilo. — 
Salade de blé (mehes) 0,75 le^ kilo. *— Haricots 
secs : Flageolets verts. 1.60 le kilo ; blancs. 0,85 le 
kilo; lingots, 140. — Carottes. 12 à I4.fr. les 100 
kilos. — Choux rouges. 3 à 6 fr. la douzaine. — 

•Choux verts. 3 à 5 fr ad. -t- Choux-fleurs étrangers 
1.50 a 2.50 pièce. — Choux de Bruxelles. 1.25 à 
1.5D le kilo. — Cresson. 1.75 le kilo. "— Epinards, 
0.40 le kilo.   — OigiiOus.  «4  à 48 f r.  les 100  kilos. 
— Oseille, 2 fr. -le. kilo. — Poireaux, 0,30 à 0,60 le 
facheau. — Pommes de terre, 30 à 32 fr. les loo 
kUos.  — Chicorée de Bruxelles. 2.i0 à 2,25 lerkilo. 
— Navets. 10 à 15 fr. les 100 kilos. — Laitue,, étran- 
gères. 4 à 8 fr la douzaine. — Scaroles et endives 
étraiijfères.  5 a 7 fr.  la douzaine, 

POISSON DE MER. — Harengs trais. 0.10 à 0,20 
pièce. — Soles. 11 a 12 fr. le kilo. — Raies, 3,40 
le kilo — Merlans 1,60 le kilo. *- Dorades, 2.10 
1« kilo. — Huîtres.  10 à 12 fr. le item 

VIANDES A LA CHEVILLE. — COBTS au kilo : 
Vache entière. '2e qualité. 7.70. — Veau entier, 
3e qualité   7 fr. — Porc, entier, frais, lre <c., 10.25. 

MARCHÉ AUX FOURRAGES. — Cours (octroi 
compris) du- 5 an il jawvier 1991. les 100 kilos  : 

Paille lre qaaltté.'23 fr. : Se, 20. — Paille d'avoi- 
ne, lre quai.. }S ; 2e. d6. — Foto- ire. °»at.. 47: 
2e, 45 — Lentilles, lre quai . 47 ; 2e. 4ô, — Sain- 
fdint lre oual.. 52; 2e 50. — turprae, lre qiial. 
*8 ; 9e. 46. — Trèfle. i>re quaï.. 50 ; 2e. 48. -* Hiver- 
nage, lre quai.. 2S ; 2e, 26 fr. 

LA MADELEINE   10 janvier -. 
Beurre, 17. 18 et 19,50 le kUo. — Marea.rine. 7.50 

le tac. — Œuf». 0.90 à 1 f r   — Poulet, 18 a 22 fr. 
— Poule, 20 à 22  fr.  — Canaard. 20 fr. — Plppons. 
25 fr. — Camembert. 2 à ?.90na botte. — Gruvere, 
1.75. — Roquefort. 1.70   — Chester. 1 fr. 
dç. 2.10   — Port-Salut.. 1.60 le quart. 

Notre Service 

Renseignements 
■»t— 

îan- 

nérale   samedi   1^31 nvier, 
soir, au siège. Orar. 

16 janvier, assemblée sén«rale df tous les ou 
vriers de la corporation, rue des Sarrazins, 96, 
estaminet de la Coionne. *" 

Ordre du jour, r-; Entente à prendre pour tes 
prochains travaux ; Renouvellement de la com- 
mission. Le sectétqire. 

SYSTACAT DE L'ECLAIRAGE. — Dimanche, 
16 janwer, assemblée pour tous les ©uwiers tîes 

m 

—: Section de Salnghin-an-Mélàntois. — Les 
membres die la section J#an-Jaurës sont convo- 
qués à l'assemblée générale qui aura ' lieu'le sa- 
medi i9 ianviar., è 7 heures et demie **u eoir, au 
siège. * 

Ch-dce du jour si. compte rendu du Congrfts 
fédérai, explicatioiur du secrétaire sur le Coagrès 
de Tours; 2. compte rendu financier par te tré- 
sorier, nomination du nouveau bureau; 3. me- 
sures à prendre pour TinauguTation dft drapeau 
ie dimanche 2 avril; 4. cartes poi» 1021. 

Le lendemain, dimanche, 16 janvier, grande 
conférence publique et contradictoire, avec le 
concours des citoyen Lebas, député, maire de 
Roubaix, et Thcrby, du Syndicat, des ateliers 
d'Heilemmes, conseiller «mtnicipal. 

La *aMe Emile Thieffry sera ouverte à 4 heu- 
res. Toue les ouvriers sont invités à cette inté- 
ressante conférence, où lçs problèmes du jouï 
seront traités par les orateurs. 

Pour la commission et par ordie ■. 
Le *secrétaire, René DABTUS. 

—A 

Oitrnons. 0 65 le kilo • — Poineaux. 0.50 la hotte. — 
Haricots 1.25.A 1.50 le*k«o. — Choux, 0.75. — Choux 
rouges.   0.75.   — Xîhoust-fleur.  S <r.   —   Choux   de 
Bruxelles.    3*   ïx*.    le   Kilo 

CASSEL. 6 janvier ■; 
SITUATION DE-LA CULTURE. — Le temps doux 

commue et est tout à faiio propice à la genmina- 
tlon du blé   Le* aerniei% Wés sont semés. 

Qn travaille activement à finir les battages en 
«rraiige surtout les haricots. Le glissement des 
haies et l'élagage des a*4»es se fait dans de bon- 
nes conditions. ' 

•EROUES. 10 janvier t 
pommes de terre. 2.100 kilos, a 30 fr. 'es loo 

kilos — Oiaaons MX» kilos. GO fr. — Fromage. 894 
klUJ* de 4 lir â. 5,25 le kHo. ■— Beurr* en -blocs. 
1 e25'kii»os. de 18 à 19 fr. le kilo. — Beixrre en piè- 
ces. 17 à 19 fr le Rflo. — CSufs, 88 fr. le 109. — Vo- 
lailles. 990 têtes, la couple. 30 à 45 fr. — Lapins, 
la pièce, (le 8 â 20 ir. 

MARCHE AUX BESTIAUX. — Prix moyen de la 
viainde sur pied. 85 boeufs ou vache», le kilo. 5.70. 
— 71 porcs, le kilo. 7.25. 

BRUAY. Il janvier : 
Marché peu animé   Approvisionnement faible. 
Beurre. 9.50 et 0,55 la livre. — Œufs. 18. 19 et «0. 

les 20. — Camembert. 1.75. 
Pommes de terre.  0.40 le kilo. — Carottes. 0.30. 

— Navets.   0.25.   —   Poireaux.   1   fr.   la.   botte,   -r 
Choux. 0,40 ft 0.50 la î>4fece. — Haricots. 2.75 le pot. 
— Oignons   0 80 Je kilo.  — salade scarole. 0,6» la 
pièce   — Àtts," 0.40 A» tête 

Poules. i2 à 18 fr. la pièce. — Poulets, li a 17 
la "pièce. — Pigeons. 7 4 8 la couple. — Lapms 
domestiqne. 10 à 22 fr. la pièce. • . 

A la livre, suivant eatégOTie : Viande de bœuf. 
4.75 ii S fr. — Veau, 6.50 à 7 fr. -* Mouton. 6.50 a 
7.S). — Porc frais. 6 à 7. — Jambon. 5,50 a 9. — 
Cheval. 2.50 a 6 _ E„ ■ 

«areo«s frais, la pièce. 0.30; saurs, 0,50. — Mou- 
les, le cent.  1,25. ,j"'ifc ._-',_ 

Pommes, le kilo. 1.75. — t>ranges. 0.40 a 0,00 la 
■pièce, 

S*INT-POL-SUR-TERNOISE, 10 janvier r 
, Beurre. 8.50 & 9 fr. le deml-klio — Œufs. «A 

18 fr. les 26 ,=- Lait 0,70 le-litre — Poui?s-O^.a 

26 la paire —'Gros poulets. 98 à 30 fr — Canards, 
» (« M tr, —-Pigeons. 6.50 à 7 fa- la toupie. — 
Oies. 30 fr. pièce.  — Dindes.  40 â 45. fr 

Lapft*? pras: 18 A. 20 fr. ; moyen», t * 8 f r. ; pe- 
tits, î et 5 fr..    , 

LB CHAHGB 
Cours d--«clôture à Pari»   le <12 janvier *„.,,' 
Sur  Lcndres.  61.15   1/2:  Xew-Yort.   16^28 :   BffrLn. 

23 s/4 ; Belgique. 106 1/4 : Danemark. «7% 1^ ; E^pa- 
«ne.  2171 Hollande.  530:   Itailie.  56, 3/4 ;  Nonrefe. 

.973    1/2;    Roumanie.    |2 :    Suèfle.    345    3/4 ;SU*Sse, 
245 J/2- .Vienne. 3 1/4 : Londres, chèque, 6i,«. 

UN ANCIEN CABOT DU 294e. ^- Vous avez droit 
au rappel  depuis le 7 décembre  1916. 

AU COKDON BLEU Z. Z — Aucune limite 
n'est fixée par la toi. L'augmentation ne paraît 
pas suffisante pour justifier une -plainte en* spé- 
culation   illicite. .. 
^JrTIUT?

IjJJCT UU 13e 'D'AETILLERIE QUI GRAT- 
TE BRUAY. 600. —. l. Elle a le droit â l'indemnité 
de dommages de guerre «a vertu de l'accord 
franco-belge du 7 octobre 1919 — 2. Votre désir 
serait' réalisé si vous contractiez mariage dès 
maintenant. — 3. Les deanaaides de ce genre doi- 
vent £tre adressées au prâfet du département, en 
vertu  du  décret  du il  août   1920 
- N° 100    JE   CRAINS   LE   VIEIL  ORANG-OUTANG. 
- Oui. si le brasseur n'a pas réclamé Ta proro- 
gation légale trois mois au. moins avant l'expi- 
ratSon   du   bail 

B. H. UN PERE ENNUYE — Vous pouvez de- 
mander à tparticif er à la répartition des arréra- 
ges de la dobatton Coginacq (primes de 25 000 fr. 
attribuées chaaue année aux tamilles les plus in- 
téressantes comptai»!! au moins neu* enfants). 
Adressez une demande a» secrétaire perpétuel do 
l'Institut.  23, quai  de  Conti, à Paris 

DANS MON GRENIER. — Ecrivez à" l'Inspecteur 
départemental dé l'assistance publique pour récla- 
mer le secours préventif d'abandon Mais com- 
ment se farb-il q.ue vous n'aviez pas réclamé ce 
.secours plus tôt T -Vous auriez, à notre avis, ob- 
tenu   plus  facilement satisfaction.. 

Mme Vve GATXAND, à HENIN-LfETARD. — 
Il est Uadispensable de faire- intervenir u>i juge- 
ment peur rectifier cet acte de l'état-civil. Mais 
•i- vorra situatioîi ne vous permet pas de faire 
face au* frais dp. la procédure, vous pouvez de- 
mander 4'assistance judiciaire. Ecrivez pour cela 
l'an prochain pou-rra proposer ou une augmenta- 
maircmeat d'objet de l'instance que vous vous 
proposez   d'cngageT. 

A B. BRUAY — 1, Depuis avril 1916. — 2. Non: 
vous serez revisité dans up an. — 3. Pas avant un 
an. — 4. Depuis avril 1916 — 5. Pendant un an. 
La commission de réforme qui vous examinera 
l'an prochain pourra proposeï ou une augmenta- 
tion ou une" diminution ou la consolidation de la 
itcurflon. — 5. Oui. en vertu de l'article 64 de, la 
loi du 31 mars 1919. Faites vous .inscrire sur les 
listes spéciales â la Mairie.— 7. Oui vous prouverez 
la liste des emplois de l'espèce à la Mairie. Vôtre- 
demande devrett être adressée. Ip ca^ eoâeant ai> 
Kénéoial coniinaïadant te> 2e groupe tfe subdivisions, 
à  St-Omer. 

LOUIS SI BIS. — 1. La-décision appartient ex- 
clusivement au Conseil municipal, si l'assemblée 
a pris îfflp déci^ien d'ordre général et qu'il n'est 
pas fait application de. cette décision dans votre 
cas particulier, adressez une iréelamation au pré- 
fet, 3e division, !er bureau. :— 2. Ecrivez a.u (pré- 
fet, service de3 demmages de .guerre. 2. rue St-Ber- 
nard,   à   Lille. 

P. B. 9957. .— t.- La règle veut que le'joueur 
compte 60 dans le cas .indiqué. — Nous ttovons 
fourtefois vous signaler qne dans eertfanes localités 
il est d'usage de ne pas appliquer cette •disposition 
de la règle du jeu. Mais la nnajorité des joueurs 
procèds comme nous l'indiquons au. paragraphe 1. 

D. D. N» 7. — Non. vous n'êtes .pas exonéré du 
paiement des  impôts dont  il  s'agit. 

UN VIEUX SOLDAT DE BRUAY — Depuis 60 
ans. puisque vous avez opté jadis pour ce régime. 

P. R 208-7. — Adressez une demande au Ministre 
de la justice /suif timbré à deux francs), par l'in- 
termédftaire du préfet. Réclamez le ■bénéfice de la 
loi du 5 aoftt 1914 crui vous .permet d'obtenir la 
naturalisation sans conditions de résidence La 
naturaaisation entraîne des trais élevés (1076 flr. ) ; 
en rais6n des services que vous «vez accomplis 
pendant la guerre, demandez l'exonération totale 
des1 droits   de   chancellerie. 

Mlle G. B. D. 11. — Votre fournisseur pourra 
vous réclamer le montant de sa fourniture à 
partir du mois d'avril prochain il faudra, à cette 
date, ou payer, an une seule fois, ou prendre ar- 
rangement avec le fournisseur pour' vous libérer 
par   a-comptes. 

UN HOMME ENNUYE. — 1. Non. — 2. Pen- 
dant  les   13 jours seulement.  — 3. Non. 

DOUAISIEN QUI VEUT-'SAVOIR 3. — 1 Vous 
pourrez conrtractèr avant le 12 mars 1921. dernier 
délai-, un en agement spécial cla Trois ans. — 2. 
Voici les corps qui paraissent susceptibles -Jhe\vous 
intéresser : 3e hussands à Strasbourg. Se Hussaids 
à  Neufchateau ;  8e  Hussards a  Strasbourg. 
- A. M. — Le ieir JOU«UT compte trente : celoi qui 
a-cartw  compte   cruatoeze. . 

JBANNINÉ. 1 .2. S. -- t.,Le locataire' doit payer 
soit loyer depuis le Jour de son entrée dans- la 
maison. — 2. Vous pouvez lui donner pongé^ s.'il 
n'a, pas riclaané. avant le 5 août 1930, par minis- 
tère d'huissier, la prorogation spéciale aux sinis- 
tres, établie par IA loi du 4 mai 1930. — 3. L'auK- 
mentation est très sensible et U est vratseqnblabl<» 
qnc 1«' Parquet se 'dûctderait A poursuivre s'il 
éteit saisi d'une  plainte. 

A L. E D. 1SOT .— I. Ecrivez au procureur de 
la RépvjMiq'!?: en rappelant la «téciston- qui est 
Intervenue dans le courant de l'année 1914. — 2. 
Ecrirez"'5g;âî5rr»nt  au   vrocureuff". .   v 

UN ANTIMILITARISTE. — 1. Non. la classe- 21 
ne eerâ incorporée qu'après la libération de la 
.classe iai9, sans doute dabs le début de la seconde 
cni.inzaine d'avril — 2. C'est la nouvelle, loi mili- 
taire   <T*ai   fîxfea^ï.   la   <3^:ir^e  «lu   semvîce   ar^ue.1   seront 
est peints les Ï eûmes  gens . de la  classe , 1921 ;   cette 
duirée  sera  sans  doutse  tié <leux  ans.   

1921. D O M. B. — 1. Vous voterez demander 
ITQ sursis- d'incos-nocation Jiisqu'4 l'époque ds la 
libération de votre frèvo ; adressez, le cas échéant. 
au préfet nre demande de sursis «.ocompaïmée de 
votre .extrait de naissamice. d'un extrait fle nais- 
sance de votre frère et d'un certificat de présence 
au corps de ce dernier. Mais votre frère ne peut 
demander à revenir Rct»elldinent, même îoracrue 
vous serez incorporé. Le sursis ne fait bénéficier 
d'aucune rMnc.Ucni de service. Votre .frère rie 
pourra 'être'libé*tS qu'avec les jeunes gens incor- 
pores en  même  temps que  loi. - 

TAPE MIN VINTE N° 15 — 1 1.1 s'agit de 1 an- 
nuaire Didot-Bottin qud se publie chaque ann^e 
en plusieurs voisines (Paris : 2 volumes dôpar- 
efements : 0 volumes, étranger). Dans cet «avrasre. 
votfe tromveraj» sous, la. -rubrique ; professions, les 
adresses des maisons pouvant, fournir un article 
déterminé — 2 Vo<cs powvez consulter cet ouvrage 
soit dans las gares importantes, soi* dans les 
grands  cafés   des  Villes de   la  région. 

UN IGNORAWT DES DECORATIONS Q. V. — 
1 Vous paraissez aivcl» droit au port du ruban 
de 1* médaill'î ee^axnôînoTa't-ive de la srande 
guerre.— 2 Mais une instruction est «ctuèHemeiï! 
en préparation au Ministère de la guerre à ce 
sujet Attendez la publication de ce dosuapenî 
pour connaître les formalités qui pouaront vous 
être   imposées   pour   obtenir   cette  distinction. 

UN ENNEMI DU MERCANTILISME H. E. J. G. 
— î Aucune limite n'est fixée. — 2. Ceci dépend 
d'éléments trts vRriables suivant la nature des 
différents commerces. Il peut s'agir en effet d'ar- 
ticles de vente très courante ou- au oontoaire d'eîj- 
jèts dont la consommation est restreinte : de dan-, 
rees périssabîes o« non. etc. — 3 «t i. Ont. — 9. 
Out. s'il a obtenu un congé de convalescence- et 
mon" une   permission A   titom  de   convalescence. 

MARSOUIN D'AFRIQUE 14.405. — 1    Aucune dé- 
cision n'a encoa» été  pris* ■ jusau'à orésent-, mais, 
le Ministre de la guerre a déclaré récemment que 
la question serait réglée d'ici oeu. — 2   Oui. 

Â. A J'ARME MA LOCLOUTE CHERIE. — J. 
Vous n'avez aucune chance d'obtenir satisfactien- 
si vous ss contracte* pas un engagement volon- 
taire — S Passez «tu bnreaai dé rocru-tement. 23, 
place aj."- Bleuets i LtHe. Vous pourriez deman- 
der à contracter rengacremem. spécia>l de trois 
ans.   avant  le   12  mars prochain. 

OSCAR VINOIS N» 46. — l. L'auganentlation €St 
considérable: Vous powvcz déposer une plainte «a 
spéculation. illicite, au Parquet. — 2. Mais le pro- 
priétaire i»eut vous donner «ong*. attendji que 
vous n'êtes pas locataire d'avant-guema. — 3. 
Vous P'owez aucun ÎHKryen. de contraindre le pro» 
prlctaire à folr,» rmocèdar aux  réparations. 

ON t*," DIRA A LA BOTTErSE QtT-lEQr«llt- 
CHE DROIT H A-- Votre-mari sera llbér-i *vaart 
la fin du mois de mars prochain (vers la 95 ma» 
sans  doute). 

UNE   VBÛVE   QUI   ViBUT   SAVOIR   f00-900.   —   L. 
Depuis le Sijaaviril  1920.  — 2   Oui.  si toutefois la 
cornmissien  arbitrale l'admet   — 3.  Oui •  ceci   en- 
tout cas. ne  saflrait   vous   porter préjudice.   —   i. 
Adressez-ffous à fa éommisston   àrbitra-le   des   loyers.. 

UN CHAT NOI3 ^T N'EST PAS BL.VNC 244. — 
Non, votre frère n'<-i *roit qu'a une part égale et» 
quanti de la succession.' Voyez le jugo de paix si 
votre frère .n'accepte   pas  le pacage 

UN BAILLEULOIS ENNUYE '130 p' M. — Vou» 
alvez eu, tott dé ne pas faire «ne demandé' de wa- 
gon avance votre, départ. Adressée cependant iraa 
réclamation au Ministre des régions lihéWes, «23. 
rue St-Honoré, à Paris, en j&jgnaht une copie de 
la réponse du préfet. 

■ 

Le tREDIT BB HORS 
est officiellement désigné par les \ 

Mines de Lena 
POUR HECSra LES S0USS9PTIQHS à 

FÂugmentation tfe Capital 
Le -paiement du coupon N" 38 y est 

effectué sans frais à présentatioÀ. 

BOURSE DE L.IL.L.E 
DU 12 IANV1ER 1921 

CHARBONNAGES Cours. 
préced. 

Albl (action  100 t.'p).  
»   (part • de i fondateur).. 

Aniche  (action 500  t.  p.). 

460 
920 

!  925 i. 

Cours* 
dû Joar 

4i8 
920 
9S0 

iiniin (le î/ioo  de demer)  IliO .-.Î1095 J*. 
Béthune (Bullr-Grenay)   (part). ..llCSco.. 10525.. 
      (cinquantième de  part) j  22*..| 217 ^» 

Blanzy (action  ioOt.  p.)..... 
bruay (action)  

—       (dixième)  .......".i  |  280 
Carvln  (action  100  t.  p.)  .._ j  590- 
Clarence (action 250 t. p.) J  438 

p '1405 ..|i:450 
'•i-60 ..J2705 

Courrières (action 100 t. p.)  
Cresptn-NCrd. émis. 1805, tlt. verts- 
Douchy (action î-00 v. pA,  
Dourges _  
Escarpelle (action 100 t. p.).........  
Ferfay faction 125 *.   p.) „=  
Lens  (action)  „.....„ ;  

— (dixième)   '. , 
Liévln   idlxlèœ)     ....... 

—      (trois centième;  „  
Llgny-lez-Aire (action "500 t. p.)  
Maries 30 % (part d'Ingénieur)  

— 70 %   (Société   Ralnbeaux)  
— TO %   (vingtième)     

Meuxchin (action 100 t. p.) ;..„ 
Mord d'Alaas iaction 200 t. p.)  
Ostrlcourt «action 50 t. p.)...„ "... 
Thi vencelles (Soc. ano.) act. 500 t. p. 
Vcndin-iei-Béthune (act. de jouiss.) !   381 
Vlcoigne et Noeux (actlcn) 12615 

— (dixième)  i 268 

1890 .. 
190 .. 

1199 .. 
530 .. 
950 .. 
540 . 

1320 .. 
1471 . 

3785 . 
127 . 

1370 . 
4200 . 
7300 . 

370 

7 75 
5S4 I 
430 J 

1?35 1 
185 «*. 

1199 1 
515 1 
945 J 
540 .. 

1280 I 
135 -M 

3727 .. 
125 .. 

1388 j 
4180 J 
7450 !î 

;j,6' 
VUS ..11785 

91 50r   \ll 
-629 ..j  6-"5 
1099 .11085 

.] 385 

.2615 

.1  268 

VALEURS PETROUFÉRES 
CÛU1BB 

du Jour 

Bortlenl (action 500 .t. p)  
. r-      (part ' de   fondateur)..... 

Busténari  (Société des Pétroles de 
(action   500  t.   p.)  
• ,   »   (part  de  fondateur).-- 

Dabrowa (action 5os t.  p.)*' , 
— (part  do fondateur).. 

Financière des. Pétroles  
Franco-Polonaise '......"  
GrabOiyPlka (notion 500 t. p.)..:....„... 

— (part de fondateur)  
Karpathes....;.., '.  
Omnium  de  P. d. N. (act. 500 t. p.) p 

»      (part   de   fondateur).;...   p 
Polana (action 500 t. p.)  

—       (part   de   fondateur)  
Potok (action 500. t p.) .t.  

'Sylv.i-Piana  : ,  
Waokowa iaction 500 t. p.)...  

• — «part de fondateur)  
Zagorx   (S. d. P. de) (act.soo t.p.) 

» /part de fondateur}--. 

K3TALI.URGIQUES   . 
ET VAXJEUftS JÛÏVKKSES 

Cours '   foui 
pi-eced. [du Jo 

Cours 
ac 

Etabl.   E.   Fenillette (act. I00t.p.)p 
Const. et Tr. pub, d'Arras (aét. 250 

t. p.) (a» 2001 à 32000)  p 
Deuai-n et Ansùi (action 500 t. p.)... 
établissements .*rbel (act. 5Q0 t. p.). 
rivca-LUle (action 50-i t. p.)...,.._.^ 
C" lud. de Mat*' de tr. (act. 500 t.p.).. 

<n<» aeotti à 4D.000)  
Soc. Ind. de- Verreri» latrt. 5091: p.).. 
Etablisse. Bahimann (act. 350 t. p.). 

185 

300 
1643 
-780, 

1450 

510 
699 
804 

1626 .. 
763 .. 

1425 .. 

512 .. 
659 V." 
77* .. 

L« Bourse «i ferme hier est en pleine- réectte» 
aujourd'hui' mercredi- ; l LENS, COURRIERES, 
BETHUNE  subissent tarte défirééialien saosiblai 

Même faiblesse aax?f pétroles et printtpaJe.tj)-eBM| 
sur la pen GRABOWNÏKA7 SAJèIPÀTHES, OaB 
NHJM. LA FINANCIERE perd crjg.l<|ues points. 

Alix MéteiliCfftçfRes. MATEBISL DE fMNa, 
PORT est îerm^". INDCSTEIELLE DE VERRE- 
RIE à 699. DENAJN-AN3IN à î.'o26. 
- CONSTRUCTIONS D'ARRAS maigre la" Si'so 
ttrfnes'c8 son Coupon".'Cette VuMfr CÏMe fHJw 
(ranc& peau être mise en portefeuille. 

BANQUE ROBERT,  londée «il 1863, 
Lille, 4, çue Nationale, au l*1 étage. 

Môdailie <ïdr de l'Exposition Intenalionali 
ûe Lille. 
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O^niel X-ES1LJJBXJR. 

• w Oii! c'est tout à (fait extraordinaire. 

— Je suis bien placée pour le savoir. Mon 
■fari fait tlee assauts avec iui, a la même salie 
d'armes. Et quant à ses cartons de Ur, ils sont 
exposée chez  Gestinne-Renette. 

Ces mots, prononcés en «air dan*»«ne rtu- 
nion de «ond-iaes, devient décider dn bon- 
heur, au moins jnomentane, de M. de_ Mal- 
vfftres. Jeanine le savaH Tollemçnt épris d elle. 
Résolue maintenant à briser son mariage. 

de Prézardhes, ni n Moïse Gurdenihal, lé pre- 
roier étant trop vieux, le second trop pacifi- 
oue. Ils y eussent fait piètre iigure. D'aiiieurs, 
l'un et l'autre, par lé pouvoir bu la fortune, 
restaient des g«ns trof» précieux pour qu'on 
les exposât si légèrement. 

Jeanine, donc, après avoir compléUê sa pe- 
tite enquête sur les qualités en esori-me de Lu- 
cien de Marvières, commença par s'arranger de 
façon qu'Edouard prît omb'rage du' beau sports- 
man. Elle y arriva par 4e plus subtil des ma- 
nèges, affectant, non pas de recheroher la so- 
ciété de M. de Malvières, nxais au* contraire de 
i 'éviter systématiquement. En secret, elle fai- 
sait naître les occasions de' le rencontrer, pour 
les éluder avec plus d'éclat. \ 

Lorsque cette attitude creva tes yeux à Gha- 
briai et qu'il en demanda la raison, Jeanine 
«'en défendilE^d'abord, puis parut se troubler, 
et finalement donna cette réponse ett haussant 
les épaules  : 
 Les rharis sont des- êtres absurdes. Si nous 

vqulons nous mettre en gaule contre  des en- 
treprises   qui   nous   gênent* c'est  précisément 
-.ZTin,.,- Ao rpc  pn(rp»>ri-!;e« tiii'îls  voudront nous JVruteur de ces entreprises qu'ils voudront nous 

imposer. 
  Je ne veux, pas t'imposer Mi^vière^ /re- 

prit Gfaàbrial. Je voudrais 6avoir x que' I» as 
contre lui. 
  Rien du touL.«   s» lu   le   prends de la 

sorte. 5S", ■ 
-t- Je ne le prendk H'aurfun* sorte. Si je te 

questionne,  ma petite   Nine,  c'est  parce   qu'il 
,me   vient  des  idées ^stupides, que  je voudrais 

*«vait"dT«uoi le'désarmer,  pensait- I chasser, — pas même des îdées, rnùsjin* in- 
' ?ffi   elle   le  clo^it   parfaitement   d'hu-^iétude...   tu comprends.  Ce Malvières,  pour- 

ne   trouvait rien  de  mieux,   pour contraindre 
Edouard «u divorce, que de lu. pisser pren- 
dre une dé ses intrigues. Coafame daùs sort 
empfee,sôr lui, elle, ne craignait «ucu^ v,e- 
lcffM  contre   ^i-métae. ' 0'affleurs   en  T'extre- 

irrtur  â   molester  son   rival.    C'était   donc   un 
roint  important   qu'il   trouvât   à   qui    parler. 
L'$$\ev*È*!  devait être   de   ceux   qui,   «*   be- 
«oin, la^Sivreraient du iien^onjugal p« une.-, 
soloUon plus puiiaale, plu» ^xpédiliv© «*• l 
CIJ vorec * 

Elle ne voulait donaer u» tel «dîe ni * *•« * 

quoi lui fais-tu l'honneur de l'éviter »... Toi 
qui sais si bien décourager Jes audacieux, les 
tenir à distance. Tant d'autres-1* courtisant,,«t 
tij ne fais qu'en rire... Tu as bien raison. Cé- 
JuHà n'a pp» pu l^manquer. Jl a de» fa^oaa 

irîaiies... Si p« 
âarfastô».., s*L parlaités:..   <Ha  eff«t,   ti- 

ptta Jeanine avec un sourire plein de sous-en- 
tendus. 

— Dis-mot qu'il te déplaît, Kinette. J'aime- 
rats»mieux cela... \ 

— Mieux oe4a que quoi P.., A 
— Qf*t de penser..^ / 
— Plarle donc!... 
—- Qu?a   t«   plaît   trop,    murmura  Cbabrial' 

asvec l'intonation la plus malheureuse? et la plus 
humble.- Que c'est de cela dont lu as peuf. 

Jeanine se  tut. 
Edouard se demandait en tremblant, s'il avait 

touché juste ou s'il l'avait offensée. Elle ne ie 
tira pas de son doute. 

A partir de ce moment, la tactique était sim- 
ple" BHe- n'av«t plus qu'à laisser germer la 

' graine mauvaise. La réserve ou la coquetterie- 
en favoriseraient également réclpéion. Il suf- 
fisait de se comporter dans chaque circonsian- 
ae, à l'égard de Maivières, autrement, qu'elle 
ne l'eût fait pour tout autre -homme, — du 
moins en ce qui tombait sous l'observation do 
son mari. Il ne manquait pas de le remarquer. 
Cela le tourmenta d'abord, puis l'affola. 

Quand elle te seniit mftr pour une résolu- 
tion insensée, elle /rappa le coup décisif de la 
lettre anonyme. 

Ce n'était pas ia première, que Cbabriaâ re- 
cevait.. Ce fut la première qu'il ne lui montra 
pas. 

Jeanine pensa : 
♦   * J'î l'ai préparé suffisamment. Si maintenant 
je lui indique un de nos rendez-vous, je puis 
être certaine qu'il viendra. » 

Quelque* jours plus tard, sous enveloppe 
bulle, en lettres détachées d'un journal et ce*-. 
lées par groupes de syllabes', Edouard Cbabrjai 
reçut ce fe+llct : , 

« Rue d'Aumale, n° i3 bis, au rez-de-enaus- 
■sée. Premi*re porte «ousr la -ve*t«r.«»nwit **^«** 
du concierge. 'S?.medi, à quatre heures- Vous 
y rdacéiitrerez deux personnes de  voir» co*v T 

«I y alla, ffôiï pas «ans vott* avéè fuîdJ**** 

sans  tremblement de honle, san& révolte au 
dernier moment. Mais enfin, il y «lia. 

Dans cett© rue d'Aumale, s| diserte, sans 
magasins, sans circulation, grise et vide «A 
ceUe fin d'un, jour sec d'hiver, Jeanine, dès 
qu'elle tourna l'angle de la rue Pigalle, aper- 
çut 4e fiacre embusqué. Elle eut un ïietit sur- 
saut physiqdeet une joyeuse exaltation morale. 

»~- U est là, se dit-elle. 
•Une ioie méchante renwabit. De son cœur 

fi ses Jèvrea, dont eOe contenait mal le sou- 
rire. un#flo» de choses féroces montait, qui 
lavaient  oppressée   pendant   longtemps. 

— Oui.^je te trompe, mon pauvre homme... 
Ali! je vais donc voir■ ta colère... Cela nie 
changera... Dieu!... «on admiration, ta con- 
fiance, la platitude... E» a^ais-je assez!-.. Tu 
as pu croire pendant dix ans que je t'aimais... 
Imbécile;! Tu vas me payer de ma comédie en 
m'en jouant une h ton tour... Nous aHon» voir 
comment tu tiendras ton rôle... Si tu es crâne, 
j'applaudirai ia première... Gui,* je .te devine 
parfaitement derrière le petit volet soulevé de 
«on fiacre... Allons, saute dope de ta cachette!. 
Qui est-ce que lu va» exterminer 9'abord ?••» 

Quel paesanl. — s'il y en avait «u, — au- 
rait deviné l'atroce monologue dans celte jolie 
tête, sous la voilette fine, en croisant «e«e 
femme d'une si délicate élégance!»..: EU l'eut- 
il deviné, par impossible*, comment, croire à la 
•rriserie de hardiesse avec laqu^le cette créa- 
ture exquise marchait vers une si tragique 
aventure ? 

Pourtant, nulle sensation, dans sa vie en 
fête, n'avajt eu, pour Jeanine, la saveur exci- 
tante et terrible de la minute^résente. Si elle 
regrettait quelque chose, c'était qu'Edouard ne 
lui fît pas sérieusement peur. "Pourtant, sait- 
on jamais, avec* ces moutons, qui peuvent de- 
venir f*éné*iwu>t*a*nt-ei*àMffés ?.'»-. 

Elle entrasous Ja voûte de.la maison. Le dos 
fourme i la m& eilfc Jpe Voyait plus 4^;ûj«çre 

sir avec des mains de nfeurtre. IJa frisson cou- 
rut le long de sa souple échine. Elle "se plut à 
celte vibration violente mieux qu'A «a fadeur 
des hommages. Si Edouard J'eftt rattrapée, là, 
sur le seuil, f l'eût meurtrie d'un agrippement 
furieux. peul?être eût-îl pris à ses yeux quel- 
que prestige. 

iMais il  ne  bougea pas de son fiacre. 
ElNjuand Jeanine, .par la porte que Malvièr- 

res tenait enti-'oirverte. sp fut glissée dans la 
sécurité de l'appartement, elle éclata d'un rire 
où sonnait le plus indicible mépris 

— Qu'avet-vôus ?  demanda   le  jeune  baron. 
Il l'adorait, ébloui, de la possession toute ré- 

cente,  encore abasourdi  dé   sa bonne fortune, 
et tout éperdu de la frôler seulement. 
_,_ Jfoi?... dit-elle, c« que j'ai? Begardei-le 
dans mes yeux.   ' 

Elle canlbralt son buste, haussait le front 
dans une ivî-esse de lutte. Au Tond de ses 
yeux,;OU brillait son secret, Lucien de Malviè- 
res vit seulement des flammes de volupté. 11 
en frémit de joie, ne pensant guère qu'aucune 
circonstance extérieure 4. lui-même allumât ces 
clarté   charmante.   Il   Barbutia   des  paroles  de 
MM 

Un élan, jeta Jeanfne dans ses bras et il se    ïaqujji»rje... Pnis'elle le laissa, eulf**, désolé. 
crui le plus heureux des hommes. 

Cependant, il s'étonna de la voir, à plusieurs 
reprises, s'absorber, l'oreille au guet, comme 
dans l'attente. 

r— Qu'est-ce qui vous inquftle?.. questioa- 
ua-t-iJ. 

'— Rien...   J'avais   crui   entendre... 
.  Brusquement, dans cette rue  de silence, un 
bruit s'évëiHa. Le pas d'un cheval, des  roues 
sur le pavié-...  Gela surgit ton* proche,  pesé* 
sous   les fenêtres*,  puis   s'éloigna,   mpurul... 

Alors Jeanine recommença à rire,- comme à 
son arrivée, d'un rire à#re, strWerrr,- 

Tout de suite après, ce fut rêva nouifliam e n* f( 
ne pouvait savoir si un forcené  ne s'en élan- B d'un rêve. Son animation provocanip disparu^, j^ 

, ' çait- pas, n'allait pas; bondir après «lie, la «ai-   pâle, froide, les regarde àbienlsi;jejle£.n»écou,-J?7 

tait plus les supplications qui voulaient  la re- 
tenir. 

— Il faut que je m'en aille, disait-elle,- — 
devenue comme inconsciente dé ce qui s'était 
passé là, des aveux de passion, du délire par- 
tagé. 

Lucîeni'de Malvières se désespérait. 
— Mon Ejieu ! Aurais-je eu le malheur é» 

vous déplaire ?..."- 
—- Mais non, dit-elle en souriant. Vous 'êtes 

««  garçon charmant. 
Ce mot banal remettait ie je'fine homme sur 

fa terre, parmi" la foule, l'exilait du paradis) 
dont û s'était cru l'hôte unique, privilégié. Des> 
larmes lui venafcnt aux yeux, pendant qu'il lia 
regardait se vêtir prestement. 

— Quelle énigme  vous  faites!...   soupira-t-iL 
— Mais   non,   dit-elle  «n  souriant.   Je   «uis 

très simple. Je sais clairement ce que je veux..-. 
Peu dé femmes en diraient autant. 

Çlle.était prête, felle agrafait son collet de 
zibeline.   A peine  osail-il  lui demander   : 

— Reviendrea-Trous ?... 
Mme Cbabrial s'égaya tout haut de son air 

déconfit. Elle esquiva son adieu tendre par une 
caresse  gamine,   qui   ressemblait plutôt à   une 

dans   une  rage   d'amour,» douloureuse comme 
une rage de dents. 
rtme fois dehors, elle ne songeait mèn*à> P$i* 

qu'il existât. 
— S» ce benêt d'EdoUard aliaît se taire et se 

résigner...' supposaiteUe, Ahl, non, ée serait 
trop  vexanth.. 

Dès sa rentrée avenue Victor-Hugo,  elle *• 

— Monsieur alierid Madame dans son caïtL-> 
ne|^,lui dit un domestique, ^y», 

Blé c»t cfït cire intérieur. 
r-, Nous y sommes, sojigeâ-l-elîe. 
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